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Homme d'œuvres entreprenant,
ami du P. Libermann,
M. Germainville ( 1806-1881 )
Georges-Henri Thibault*
Les premiers membres de la Société du Saint-Cœur de Marie, pour les-
quels le P. François Libermann ouvre un noviciat à La Neuville ( Amiens )
en 1841, viennent de grands séminaires ou sont déjà prêtres. Ainsi, certains
sont prêts à partir en mission dès l'année suivante. Les départs pour l'Afri-
que ( pour la Guinée, plus précisément ) sont prévus par le port de Bordeaux
et c'est à cette occasion que le P. Libermann entre en relation avec un per-
sonnage peu connu, homme d'œuvres Imaginatif et entreprenant, M. Ger-
mainville. Celui-ci, plus tard, écrira le récit d'une de ses rencontres avec Liber-
mann, récit où il parle de VŒuvre des soldats, devenue son activité principale :
« // me semble le [le P. Libermann] voir encore retenir le cheval par la bride, le
jour que nous nous rendîmes ensemble du Gard à Amiens. C'était en juin 1848, traver-
sant lespromenades d'Amiens, apercevant deux grenadiers du 57, [je ] leurfis signe
* Georges-Henri Thibault est né à Elbeuf en 1925. Après avoir étudié et pratiqué le droit, il fait profes-
sion dans la Congrégation du Saint-Esprit en 1948 et fait ses études théologiques à Rome. En 1954, il reçoit
son affectation pour le Sénégal, comme professeur au grand séminaire de Sébikhotane. De 1963 à 1970,
il est à Chevilly-Larue, d'abord comme professeur, puis comme directeur du scolasticat spiritain. Il fait
ensuite partie de l'Equipe provinciale, mise en place par le chapitre de 1970, pour diriger la Province de
France : il y est d'abord vicaire provincial ( 1970-1073 ), puis provincial ( 1973-1979 ). Il occupe ensuite
différents postes, à Mortain, à La Croix Valmer, au Séminaire français de Rome, à Vence, à Auteuil,
avant de prendre sa retraite à Chevilly, en 1997.
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et ils approchèrent. Le saint homme se mit à rire, mais de tout son cœur, lorsque
je voulus savoir [des] nouvelles d'un de leurs sergents que j'avais connu à la caserne
Saint-Charles à Toulouse, alors que j'y fus pour établir l'œuvre.^ Les grenadiers,
surpris, s'écrièrent disant : "Est-ce que vous connaissez ce sergent ? - En voici la
preuve, leur dis-je. " Et, commeje déboutonnais mon gilet pour arracher un superbe
Christ que le sergent m'avait donné et que je conserve toujours. Monsieur Liber-
mann, n'y tenait plus ; et là, séance tenante, sous les arbres, nous en voiture, les
deux grenadiers par terre, très respectueusement reçurent pour consigne de m 'atten-
dre à leur caserne avec d'autres camarades-. »
Entre M. Germainville et le P. Libermann, les échanges de correspondance
furent nombreux. Les Archives spiritaines possèdent la plupart des lettres
qu'ils s' adressèrent \ grâce auxquelles on peut évoquer, de façon assez pré-
cise, la vie et les activités de M. Germainville :
Les œuvres de M. Germainville à Bordeaux
Né le 4 mai 1806, à Salies-du-Salat, station thermale située près de Saint-
Gaudens, dans l'actuelle Haute-Garonne, Germain Ville^ est issu d'une
famille modeste. D'abord sonneur de cloches dans un collège, puis commis
chez un droguiste^ il travaille le jour et emploie une partie de ses soirées
à faire le catéchisme à des pauvres et à des soldats. A la suite d'une maladie,
il fait le vœu de se consacrer à l'apostolat.
Vers 1838, il s'installe à Bordeaux, où, avec ses petites économies, il acquiert,
rue Neuve, une maison, vaste, mais délabrée. Avec la bénédiction plus ou
moins explicite de l'Archevêque de Bordeaux, il se lance dans les œuvres :
1. Il s'agit de l'Œuvre des Soldats, dont il sera question dans l'article.
2. Le P. François Libermann, fondateur de la Société du Saint-Cœur de Marie, résidait alors à l'Abbaye
Notre-Dame du Gard, à Picquigny ( Somme ). Le récit que nous citons ici est extrait d'une lettre de
M. Germainville, datée du 21 août 1866 ( Arch. CSSp, 41 A, liasse 1866, n° 48 ). Nous en avons rétabli
l'orthographe et la ponctuation, toutes deux assez fantaisistes dans l'original ( comme dans toute la
correspondance de cet ami du P. Libermann ).
3. Les Archives spiritaines de Chevilly ( Arch. CSSp ) conservent 22 lettres de Libermann à Germain-
ville, entre le 19 janvier 1843 et le 23 mai 1848 ( à cette date, Germainville est installé à Paris ). On a égale-
ment, dans ces archives, 40 lettres de Germainville à différents spiritains et un nombre considérable de
lettres de Germainville à diverses personnes.
4. Germain était son prénom et Ville son nom de famille, mais l'usage prévalut de l'appeler Germain-
ville ou M. Germain.
5. ROHRBACHER, Histoire de l'Eglise universelle, 1' éd., 1877, t. XIV, p. 599.
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il a le génie pour en trouver sans cesse de nouvelles et, chez lui, c'est un va-
et-vient perpétuel où tout le monde est accueilli.
Dix oeuvres de bienfaisance ont bientôt leur centre rue Neuve :
1 ) - L'œuvre des militaires, sorte de foyer du soldat, avec instruction
religieuse, chant, jeux, classe du soir et prière.
2 ) - L'œuvre des mères de famille, plus tard Archiconfrérie, approuvée
par l'archevêque et le pape Grégoire XVI.
3 ) - Une œuvre pour les pauvres, en lien avec la Conférence de Saint-
Vincent de Paul, avec distribution de pain et de légumes.
4 ) - La société de Saint-Joseph, pour les vieillards. '!
5 ) - La société Saint-François Régis, pour la réhabilitation des mariages
irréguhers.
6 ) - L'œuvre de Saint-Louis de Gonzague, pour la persévérance des jeu-
nes, de 12 à 18 ans.
7 ) - Un catéchisme pour adultes et pour enfants empêchés par leur tra-
vail de participer au catéchismes paroissiaux.
8 ) - L'œuvre des bons livres, sorte de bibhothèque de prêt.
9 ) - La confrérie de l'Amour de Dieu et du prochain : association de
prières pour la rémission des péchés.
10 ) - L'œuvre des décrotteurs et petits Savoyards.
Premiers contacts avec le P. Libermann
En 1842, M. Germainville est contacté par l'abbé Ducournau^ qui lui
demande, de la part du P. François Libermann^ s'il peut aider à organiser
le départ de deux missionnaires pour l'île Bourbon ( île de La Réunion ).
En fait ceux-ci partent plus tôt que prévu, par Nantes, le 9 novembre 1842.
Libermann écrit à Ducournau : « Les résultats de vos démarches, pour
connaître les départs de navires, ne nous serviront pas pour cette fois : mais
ce sera pour une autre fois^ ».
Dès le mois de décembre, un autre départ s'annonce : celui de tout un groupe
pour la Guinée. L'embarquement, d'abord prévu pour janvier 1843, est fina-
6. L'abbé Ducournau avait eu M. Libermann comme directeur de conscience, à Saint-Sulpice.
7. En 1842, Libermann vient de fonder, l'année précédente, à La Neuville ( près d'Amiens ), le novi-
ciat de la Société du Saint-Cœur de Marie, institut qui a déjà des sujets à envoyer en mission.
8. ND, IV, 19 : lettre de Libermann à Ducournau, du 9 novembre 1842.
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lement retardé jusqu'en septembre et, pendant huit mois il y a un important
échange de correspondance entre Libermann et Germainville.
Déjà, en octobre 1842, Ducournau, qui connaissait un bon tonnelier dési-
reux de partir en mission, en avait parlé à Germainville et à Libermann. Celui-
ci avait répondu : «Le bon Dieu ne m'a pas fait encore connaître si je dois
recevoir des Frères pour faire le catéchisme^». Le mois suivant, Libermann
écrit : « Pour le bon tonnelier, il ne faudrait pas le rebuter. Je présume que,
plus tard, nous pourrons le prendre ; engagez-le à avoir patience pendant
quelque temps ; bientôt j'espère avoir des nouvelles de Saint-Domingue, où
il pourrait rendre de grands services, non en faisant des tonneaux, mais en
travaillant selon son pouvoir et selon la grâce de Dieu pour aider les mis-
sionnaires dans les oeuvres de zèle^° ».
En janvier 1843^^ il est question, pour la première fois, de trois jeunes
gens de l'hospice de Bordeaux, auxquels Germainville a pensé pour faire partie
du groupe de missionnaires. Deux d'entre eux, Pierre Mersy et Grégoire Six,
ont rencontré un prêtre des Missions Etrangères, M. Luquet'^ qui les a
encouragés à persévérer dans une vocation de service, et éventuellement mis-
sionnaire. Au mois de mai, Libermann écrit à Ducourneau : « Les trois frè-
res de l'hôpital que le bon M. Germainville a chez lui, me font peine. Je
n'ai pas dit à M. Germainville que je puis les recevoir encore. Je voudrais
une réponse sur ce point de Mgr Barron'^ Je ne puis admettre des frères
pour la Guinée qu'avec le consentement de Monseigneur, parce que c'est lui
qui doit se charger de leur entretien''^ ».
Notons en passant que, dans cette initiative de Germainville proposant ces
trois jeunes à Libermann, on peut voir l'origine des frères dans la Congré-
gation du Saint-Esprit. Libermann, en effet, en parle déjà comme de frères,
même s'il ne prévoit pas de noviciat préalablement à leur départ.
9. ND, ni, 386 : lettre de Ducournau à Germainville, du 21 octobre 1842.
10. ND, ni, 338 : lettre de Libermann à Ducournau, du 11 novembre 1842.
11. ND, IV, 84 : lettre de Libermann à Germainville, du 19 janvier 1843.
12. Luquet connaissait Libermann et avait même envisagé d'entrer dans sa communauté.
13. Mgr Barron, originaire de Philadelphie ( Etats-Unis ) avait été chargé, en 1842, par la S.C. de la
Propagande du vicariat apostolique des Deux-Guinées et de Sierra Leone. Nouvellement créé, ce vicariat
s'étendait sur 8 000 kilomètres de côtes, du fleuve Sénégal au fleuve Orange. Voir : H. KOREN, CSSp,
Les Spiritains. Trois siècles d'histoire religieuse et missionnaire, Beauchesne, Paris, 1982, p. 201-202.
14. ND, IV, 211-212 : lettre de Libermann à Ducournau, du 1" mai 1843.
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Projet A'une maison de missionnaires à Bordeaux
C'est à cette époque qu'apparaît l'idée de Germainville de fonder, à Bor-
deaux, une maison de missionnaires. Il en parle à Libermann qui lui répond :
« J'ai lu avec attention et consolation votre projet de former à Bordeaux
une maison en faveur des Missions... » et qui, lui, propose : « ...un autre
genre d'œuvre qui entrerait bien dans vos vues, et à laquelle vous pourriez
être d'une grande utilité tout le temps que vous serez à Bordeaux. C'est un
Petit Séminaire, où l'on recevrait des jeunes gens de 18 à 30 ans, dont les étu-
des auraient été manquées, faute de ressources ou pour d'autres raisons'^ ».
A la fin du mois d'août 1843, arrive à Bordeaux, le P. Jean-Rémi
Bessieux'^ : Libermann l'envoie pour mettre au point les derniers détails du
voyage vers la Guinée. Le P. Bessieux loge dans un hôtel proche de la mai-
son de M. Germainville. Avec celui-ci et Ducourneau, il voit le tonnelier,
M. Bernet, et il commence les emplettes. Au sujet du tonnelier, Bessieux écrit
à Libermann : « Mon premier soin, avant l'arrivée des autres Pères, fut de
le voir et de lui annoncer le prochain départ pour l'Afrique. Ce jeune homme,
d'un peu plus de 25 ans, je crois, ne me paraît pas d'abord bien ferme et
bien décidé... » Effectivement, on n'en entend plus parler par la suite.
Les premiers frères de la Société du Saint-Cœur de Marie
« A la Manufacture, continue Bessieux, nous sont offerts Théodore [Odon],
cordonnier, Pierre Mersy, jardinier, André, sabotier, et Grégoire Sixte '^
tailleur. Ces deux derniers semblent offrir plus de solidité dans la vertu. (...)
Les engagements réciproques entre ces deux et nous furent, de notre part,
que nous nous chargions d'eux pour tous leurs besoins en santé et en mala-
die, et nous signâmes l'acte par lequel l'administration nous les confiait. Ils
15. ND, IV, 222-223 : lettre de Libermann à Germainville, du 4 mai 1843. Ce projet de séminaire de
vocations tardives n'aura pas de suite.
1 6. Jean-Rémi Bessieux, originaire de Villieux ( diocèse de Montpellier ), ordonné prêtre en 1 829, entre
au noviciat de La Neuville en 1842. 11 parvient au Gabon, avec le F. Grégoire, en 1844. 11 est nommé vicaire
apostolique des Deux-Guinées en 1848. Après son sacre, à Paris, il repart pour le Gabon où il meurt le
30 avril 1876. NB, BG, t. 11, p. 381-400. Voir aussi : R.P. ROQUES, CSSp, Le Pionnier du Gabon. J.R.
Bessieux, Ed. Spes, 1956, 256 p.
17. Grégoire Sixte, ou Six, ou Sey. A l'hospice était jointe une section, dite Manufacture, où on ensei-
gnait aux enfants trouvés des bribes de différents métiers.
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n'étaient pas majeurs et n'avaient pas satisfait à la conscription. De leur côté,
ils se donnaient à nous à la vie à la mort. Ils furent embarqués au titre de
domestiques'^ ».
Sur ses propres instances et sur celles de M. Germainville, un troisième
jeune homme fut également admis, Jean Fabé, rémouleur de profession, âgé
de 25 ans environ, accoutumé à une vie pauvre et laborieuse'^.
Les missionnaires en partance pour la Guinée arrivent à Bordeaux fin août
1843. M. Germainville leur fait visiter ses œuvres, les invite à des réunions
et à des contacts avec la clientèle si variée de la rue Neuve.
Le convoi des partants comprend dix missionnaires dont la moyenne d'âge
est de 28 ans : le plus âgé est le P. Bessieux ( 39 ans ) ; le benjamin, le
F. Grégoire ( 19 ans ). Le départ a lieu de Pauillac, à l'estuaire de la Gironde,
le 13 septembre 1843, sur le brick Les deux Clémentines^^.
M. Germainville reste ensuite en correspondance avec le P. Libermann,
en particulier au sujet de frères, qui, écrit Libermann « nous seront bien utiles.
Ils feront le catéchisme et l'école aux petits Noirs, et auront par là des moyens
puissants d'établir la foi dans ces pays. Envoyez-moi donc au plus tôt les trois
que vous m'annoncez, s'ils sont capables de faire le catéchisme et d'apprendre
à lire et un peu à écrire à ces bonnes gens. Il ne faut pas être excessivement
habile, mais encore faut-il avoir tant soit peu d'aptitudes pour cela^' ».
A Ducournau, établi chez M. Germainville, Libermann écrit au mois
d'août : « Je me réjouis bien de tout mon cœur que vous soyez enfin fixé.
L'œuvre de M. Germainville est si belle !(...) Je prends part de tout mon
cœur à toute sa belle œuvre. (...) Vous voilà donc enfin prêtre. Je m'en
réjouis de tout mon cœur. (...) Ne m'oubhez pas auprès de M. Germain-
ville. J'accepte l'offre du logement
;
quand il sera besoin, nous en profite-
rons^^ ». Effectivement, en juin 1845, Germainville héberge trois mission-
naires en partance pour Gorée en Sénégambie : M. Stanislas Arragon,
M. Ernest Briot et le F. Pierre Mersy.
18. ND, V, 322 : notice de Mgr Bessieux, du 16 juin 1862, sur Les Frères missionnaires.
19. Ibid., p. 323.
20. Cette tentative d'implantation en Afrique des missionnaires de Libermann sera brève et tragique.
Au Cap des Palmes et à Grand-Bassam ( actuelle Côte d'Ivoire ), les missionnaires succomberont les uns
après les autres. Les seuls rescapés, le P. Bessieux et le F. Grégoire se rendront au Gabon en septembre
1844. Voir : H. KOREN, op. cit., p. 206-212.
21. ND, IV, 416 : lettre de Libermann à Germainville, du 1" novembre 1843. Pierre Mersy partira pour
La Neuville en décembre 1843 ; Théodore Odon et Vincent Eusèbe le rejoindront le 10 mai 1844 et Siméon
Hugues le 1^' septembre.
22. ND, VI, 324-325 : lettre de Libermann à Ducournau, du 24 août 1844.
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L'année suivante, du 5 au 13 septembre, M. Germainville reçoit le P. Liber-
mann, de retour d'un long périple à travers la France et jusqu'à Rome^^
Son invité assiste à plusieurs des réunions qui se tiennent chez lui et il y prend
la parole. Libermann est conquis par l'immense confiance en Dieu que montre
son ami et se convainc de la possibilité de fonder à Bordeaux une maison,
non point directement destinée aux Missions, mais pour y poursuivre les œu-
vres de Germainville^^. Il écoute beaucoup, observe, mais ne promet rien,
tout en laissant espoir à Germainville.
Celui-ci, dès le début de l'année 1847, insiste pour avoir des Pères. Il s'atti-
re cette réponse : « Vous avez toujours été un méchant ; vous l'êtes encore,
mais je pense que vous ne le serez pas toujours. (...) Je suis dans ce mo-
ment dans l'absolue impossibilité de vous satisfaire ; c'est avec peine que
je peux trouver le personnel nécessaire pour les deux maisons qui font le
centre de l'œuvre. (...) Soyez bien assuré que votre œuvre me plaît infi-
niment et une maison à Bordeaux me sourit
;
je crois que vous êtes un
peu trop impatient ^^ ».
Mgr Truffet et ses missionnaires, en partance pour Dakar
Sur ces entrefaites, arrive à Bordeaux, le 31 mars, un groupe de six mis-
sionnaires de la Société du Saint-Cœur de Marie, conduits par Mgr Benoît
Truffet, nouveau vicaire apostolique des Deux-Guinées. Tout ce monde loge
chez Germainville, sauf Mgr Truffet qui reçoit, chez l'archevêque de Bor-
deaux, Mgr Donnet, le gîte et le couvert et préside, à la cathédrale, l'office
pontifical de Pâques. « Monseigneur fait des prodiges, écrit le P. Louis-Marie
Gallais, l'un des partants ; tout Bordeaux retentit de son nom ; on voit un
empressement, un enthousiasme, une ivresse que je ne puis traduire ;(...)
Je ne crois pas que jamais le Père Lacordaire ait produit plus d'effet. ^^ »
Trois jours après, il ajoute :«(...) Partout où il prêche, il ne prêche point
comme les autres, mais on y voit un véritable envoyé de Dieu, et sitôt qu'il
ouvre la bouche, il enlève, il entraîne, il bouleverse, il électrise, il produit
23. 137 jours de voyage, du 11 mai au 25 septembre 1846. Voir : ND, VIll, p. 283, 288, 293, 296, 299,
300, 452-457.
24. Arch. CSSp 108-B-l : étude du P. Cabon ( archiviste ) sur Bordeaux, p. 2.
25. ND, IX, 51-53 : lettre de Libermann à Germainville, du 14 février 1847.
26. Lettre du P. Gallais à Schwindenhammer ( 6 avril 1847 ) Arch. CSSp 153-A-lll, n° 10. Le P. Ignace
Schwindenhammer sera, en 1852, le successeur du P. Libermann à la tête de la Congrégation du Saint-Esprit.
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un effet magique, et l'on se précipite de toutes parts et en masse à ses genoux,
pour recevoir sa bénédiction^^ » Le même P. Gallais, enchanté de tout,
raconte de façon plaisante les petits et les grands événements du séjour à
Bordeaux et décrit ce qui se passe chez leur hôte, M. Germainville : « Le
cher M. Germain semble prendre à cœur de nous attacher à sa maisonnette
;
(...) cet homme fait un bien immense ; il faut bien que ce soit un homme
de Dieu ; tous les jours, ce sont des centaines de personnes, des pauvres,
des enfants, des orphelins, des veuves et des pères de famille, des soldats,
des prostituées, des gens de tout genre et de toute espèce qui viennent récla-
mer, ceux-là le pain de chaque jour ou quelqu'obole, et ceux-ci le pain spiri-
tuel, si nécessaire à leur âme.^^ »
Le 10 avril, les missionnaires quittent Bordeaux pour le port d'embarque-
ment de Pauillac. « Ce ne fut pas sans émotion, écrira plus tard le P. Che-
valier, que nous nous séparâmes du bon M. Germainville et de l'excellente
famille Ducloux avec qui M. Bouchet, M. Lamoise et moi vivions depuis
plus d'un mois. (...) Quand nous avons été sur le point de partir, ces bon-
nes gens ont voulu absolument nous remettre une caisse remplie de pom-
mes, de raisins secs, de figues et de pruneaux avec deux bouteilles de liqueur.
(...) M. Germain de son côté, outre l'hospitalité qu'il nous avait généreu-
sement donnée, voulut que nous emportassions encore divers objets et nous
remit une dizaine de bouteilles de vin blanc pour dire la messe durant la tra-
versée^^. »
Le trois-mâts L'Etoile de Marie ne prend la mer que le 15 avril. Le jour
même, Mgr Truffet écrit une lettre au P. Libermann et la confie au pilote
de rivière pour la poster. Il s'y montre enchanté de l'accueil que lui a réservé
l'archevêque de Bordeaux et il ajoute : « M. Germain Ville désirerait avoir
un prêtre de la Congrégation du Saint-Cœur de Marie, pour ses pauvres
ouvriers, les noirs de l'Europe. Mgr de Bordeaux m'a dit qu'il verrait avec
bonheur ce plan réahsé, et m'a prié de vous transmettre sa pensée. Je n'y
vois d'autre obstacle que la pénurie des sujets à Amiens^^. »
Le jour du départ, les adieux sont émouvants : « Mgr et moi, racontera
le P. Chevalier, nous nous rendîmes ensuite au bateau à vapeur où nous retrou-
vâmes nos confrères avec MM. Germain, Ducloux et deux des ouvriers de
27. Lettre du P. Gallais à Libermann ( 9 avril 1847 ) Arch. CSSp 153-A-ni, n° 14.
28. Lettre du P. Gallais à Libermann ( 9 avril 1847 ) Arch. CSSp 153-A- III, n° 14.
29. Lettre du P. Chevalier à Libermann ( 17 mai 1847 ) Arch. CSSp 153-A-III, n° 22.
30. ND, IX, 431-434 : lettre de Mgr Truffet à Libermann, en mer, le 15 avril 1847.
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Mr. Germain qui avaient voulu nous accompagner. Le bon Mr Germain ver-
sait des larmes en nous quittant.^' »
Une communauté du Saint-Cœur de Marie à Bordeaux
Aux instances répétées de M. Germainville, Libermann apporte enfin une
bonne réponse, dans sa lettre du 27 mai 1847 : « Vous désirez toujours nous
voir enfin arriver à Bordeaux. Je le désire aussi vivement que vous, ce petit
établissement, pour jeter les fondements d'une œuvre importante et d'une
grande extension ; il pourrait être la première maison, le coup d'essai pour
aller plus loin. Mon désir est depuis longtemps, et ce désir s'est affermi de
plus en plus depuis mon retour de voyage et l'an passé. Je voudrais former
une œuvre qui s'étende à toutes les classes pauvres
;
qui serait en dehors des
paroisses. (...) Cette œuvre embrasserait les ouvriers, les matelots, les sol-
dats ; de plus, les bagnes, les prisons et la classe mendiante même. Pour cela
je voudrais former des maisons dans quelques-unes de nos principales villes
maritimes : Bordeaux, Toulon, Marseille ou Brest, etc. (...) On commen-
cerait tout doucement, et la divine Providence venant au secours, on éten-
dra peu à peu l'œuvre aux classes différentes que je viens de mentionner.
On commencera par une classe ; et au fur et à mesure que la Providence
favorisera, on avancera. Maintenant venons à votre lettre en particulier. Il
faut que nous prenions ensemble des arrangements positifs. J'espère pou-
voir vous donner deux Pères assez prochainement. Je pense pouvoir vous
donner réponse dans quinze jours à trois semaines ».
La suite de la lettre parle des questions matérielles à examiner pour per-
mettre un bon fonctionnement de l'œuvre. Elle traite de l'immeuble, de la
communauté à y étabhr, de M. Germainville par rapport à ses auxiliaires
demeurant chez lui. Et Libermann ajoute : « Quand une fois nous serons
d'accord, j'écrirai à Mgr de Bordeaux pour le prier de vouloir bien nous auto-
riser, je ne puis le faire auparavant. M. Bessieux va venir incessamment à
Bordeaux ; causez avec lui de notre affaire avant de me répondre à cette let-
tre. Je pense que vous vous rappellerez encore M. Bessieux, un des sept qui
sont partis les premiers pour la Guinée ^^ ».
31. Lettre du P. Chevalier à Libermann ( 17 mai 1847 ) Arch. CSSp 153-A-III, n° 22.
32. ND, IX, 147-150 : lettre de Libermann à Germainville, du 27 mai 1847. M. Bessieux était alors
en congé sanitaire en France.
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Peu après, M. Germainville reçoit effectivement la visite de M. Bessieux
qui regarde, observe, discute avec lui et fait ensuite son rapport à Libermann.
Celui-ci prend alors sa décision : « M. Bessieux m'a écrit à votre sujet ou
plutôt au sujet de l'œuvre de Dieu qui est entre vos mains. (...) Je vais vous
donner un jeune prêtre d'une grande vertu et d'une vertu angélique". Ce
n'est pas un grand prédicateur, ni un brillant administrateur, mais un très
bon confesseur. Je crois qu'il fera un grand bien dans le confessionnal. Il
fera le catéchisme et adressera de temps en temps quelques paroles de piété
à ceux qu'il réunira chez vous. Il vous aidera dans tout le reste de l'œuvre. »
Dans sa lettre, Libermann pose beaucoup de questions. Germainville demande
de l'aide, pensant probablement que ses œuvres vont rester sous sa direc-
tion, avec un aumônier. Libermann, lui, veut établir une vraie communauté
de plusieurs membres, indépendants de Germainville et l'accueillant, en quel-
que sorte. Il n'a pas l'intention de s'approprier l'œuvre, mais il entend la
diriger et c'est en ce sens qu'il indique que l'œuvre est tout à fait dans les
vues de la Congrégation. La lettre conclut : « Répondez-moi avec votre cœur
ouvert, comme à l'ordinaire. Vous me trouverez sans doute trop prudent
et trop prévoyant. Cela n'est pas, mon cher Germain. Je vous le répète, vous
devriez venir me trouver, puisque la chose est sûre ; venez chercher M. Clair.
Il est bien urgent que nous causions de vive voix ensemble. (...) Quand nous
aurons réglé, il faudra que j'écrive à ce sujet à Mgr l'Archevêque^"^ ».
Le 15 juillet 1847, M. Germainville, décidé à partir à Amiens, écrit à son
archevêque, Mgr Donnet, qu'il va aller chercher le ou les prêtres que Liber-
mann lui a promis. Il indique à l'archevêque qu'il part le dimanche 18 pour
Amiens, en s'arrêtant à Orléans et à Paris pour ses œuvres^^
Arrivé à Amiens, il se met facilement d'accord avec Libermann et écrit
à l'Archevêque : « M. Libermann ne pouvant me donner un seul prêtre a
préféré m'en donner deux, et pour les aider, il s'oblige à leur donner 600 F.
par an et moi je donnerai 500 F. par an. Ces messieurs feront leur petit
ménage. S'il donne un frère, je m'oblige à l'entretenir. J'espère, Monsei-
gneur, que ces conditions vous ferons plaisir. Nous approuvons les présen-
tes conditions et avons l'honneur de les déposer entre vos mains. » Et la let-
tre, signée de Germainville est contresignée par Libermann^^.
33. Il s'agit de M. Etienne Clair.
34. ND, IX, 150-154 : lettre de Libermann à Germainville, mai 1847 ( le jour n'est pas précisé).
35. ND, Compléments, p. 98-99 : lettre de Germainville à l'archevêque de Bordeaux, du 15 juillet 1847.
L'original de cette lettre est à l'archevêché de Bordeaux.
36. ND, IX, 237 : lettre de Germainville et Libermann à Mgr Donnet, du 30 juillet 1847.
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Germainville est de retour à Bordeaux le 7 août 1847. Il est accompagné
de M. Isaïe Boulanger ( supérieur de la nouvelle communauté ) et du F. Tho-
mas Mabit ; le P. Clair les rejoint quelques jours plus tard.
Assez rapidement apparaissent les frictions, causées surtout par M. Clair
qui se montre difficile et bizarre. Il mange beaucoup et très souvent, se plaint
de tout, se croit hors de sa vocation et Libermann a beau lui écrire, rien n'y
fait. Le F. Thomas, brave homme, mais un peu vif, provoque aussi l'agace-
ment de M. Germainville : sa vie de célibataire ne l'a pas habitué à ces tra-
cas domestiques. Libermann, dans ses lettres l'exhorte à la patience mais il
lui fait part aussi de ses projets : il voudrait créer une sorte de fédération
des bonnes oeuvres de France, qui pourrait avoir des réunions à Paris : tous
ceux qui s'occupent des classes pauvres et ouvrières, des orphelins, des appren-
tis, des ouvriers malades, coordonneraient ainsi leurs efforts ^^
M. Germainville n'est pas le seul correspondant à qui Libermann parle
de ses projets d'œuvres sociales : il souhaiterait rattacher à sa Congrégation
l'œuvre nantaise de M. Guibou^^ et collaborer, à Amiens, avec l'abbé
Cacheleux, autre homme de bonnes œuvres ^^ ; il voudrait entreprendre des
œuvres d'ouvriers et d'orphehns'*^, ouvrir des maisons à Marseille, Toulon,
Brest, Nantes, Lorient, pour contribuer à l'évangéHsation de la classe ouvrière,
des matelots, des soldats, des galériens et prisonniers'^^ Hors de France, il
pense à une œuvre pour la Cafrerie ( Afrique du Sud )^^ et à une autre à
la Nouvelle-Orléans, aux Etats-Unis^^ et même une autre à Tunis"*^... Mais,
en 1848, il est surtout occupé par la fusion entre sa Société du Saint-Cœur
de Marie et la Congrégation du Saint-Esprit. Ce sera en fait l'intégration
dans celle-ci de l'institut fondé par Libermann qui devient ainsi onzième Supé-
rieur général de la Congrégation du Saint-Esprit.
L'année 1848, c'est aussi celle où éclate une révolution à Paris. Parmi les
commentaires de Libermann sur cet événement, retenons ce qu'il écrit à son
ami Germainville : « Mon cher Monsieur Germain, Vous voyez comment la
37. ND, IX, 313-316 : lettre de Libermann à Germainville, du 6 novembre 1847.
38. ND, IX, 200 : lettre de Libermann à Jalabert, du 24 juin 1847.
39. ND, IX, 313 : lettre de Libermann à Germainville, du 6 novembre 1847.
40. ND, IX, 315 : lettre de Libermann à Germainville, du 6 novembre 1847.
41. ND, IX, 289 : lettre de Libermann à Le Vavasseur, du 14 octobre 1847.
42. ND, IX, 133 : lettre de Libermann à Le Vavasseur, du 27 avril 1847 et ND, IX, 255-258 : lettre
de Libermann à Le Vavasseur, du 14 octobre 1847.
43. ND, IX, 374-375 : lettre de Libermann à l'abbé Perchet, du 9 décembre 1847. L'abbé Perchet était
aumônier à New-Orléans ( Louisiane ).
44. ND, IX, 285 : lettre de Libermann à Le Vavasseur, du 14 octobre 1847. . •.,
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Providence semble se déclarer en faveur de vos oeuvres, qui sont plus néces-
saires que jamais. La classe ouvrière a acquis désormais en France une impor-
tance majeure '^^ »
Une vie de communauté difficile
A Bordeaux, à la communauté de la rue Neuve, la convivialité reste limi-
tée. Sept mois après les débuts, les frictions persistent : on en trouve trace
dans cette lettre de Libermann à Germainville : « Le F. Thomas paraît prendre
courage et être décidé à vivre en paix avec vous. (...) Le pauvre frère a de
bonnes qualités et pourrait être utile à l'œuvre ; il est vif et suscepti-
ble ; avec un peu de ménagement on en viendra à bout. Soyez bien assuré
que vous ne trouverez que très difficilement un homme parfait ; mais il y
en a qui sont plus imparfaits que d'autres. (...) Quant au P. Clair, ayez
patience, ne me tourmentez pas trop pour en avoir un autre ; soyez persuadé
qu'aussitôt que je serai en mesure, je vous satisferai'^^ » Heureusement,
M. Germainville s'entend bien avec le supérieur, le P. Isaïe Boulanger,
courtois et bien élevé, fidèle à informer Libermann de la marche de l'œuvre.
« Pour tout ce qui regarde le bon M. Germain, lui écrit Libermann, vous
faites bien de me tenir au courant de tout ce qui touche au temporel. Je
conçois bien que rien n'est fixe et je suis persuadé, aussi bien que vous,
qu'il est dans une entière bonne foi là-dessus, croyant y avoir consolidé
les choses le mieux du monde"*"^. »
M. Germainville quitte Bordeaux pour Paris
Le 1^"^ mai 1848, dans une lettre à Libermann, le P. Boulanger lui annonce
le départ de M. Germainville de Bordeaux : « C'est tout décidé, le P. Ger-
main part pour Paris dans deux ou trois heures. (...) Il avait ce voyage en
tête. (...) Le pauvre M. Germainville est souvent très tracassier et souvent
sur un rien^^ ». Dans une autre lettre ( au P. Chevalier, parti un an plutôt
45. ND, X, 130 : lettre de Libermann à Germainville, du 10 mars 1848.
46. ND, X, 130-131 : lettre de Libermann à Germainville, du 10 mars 184?
47. ND, X, 50-55 : lettre de Libermann à Boulanger, du 1" février 1848.
48. Arch. CSSp 108-B-IV : lettre de Boulanger à Libermann, du 1" mai If
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à Dakar ), le P. Boulanger écrit : « Rabattez-en un peu au sujet des œuvres
du bon M. Germain. (...) L'œuvre des Noirs et celle des militaires, sont
à peu près tombées dans l'eau et je ne vois guère d'apparence de les relever,
surtout dans les circonstances actuelles. (...) Nos principales œuvres sont
une société de mères de familles, les pauvres des trois Conférences de Saint-
Vincent de Paul, puis un catéchisme tous les soirs à des enfants et jeunes
gens. (...) Nous sommes bien à Bordeaux et notre bon M. Germainville
est toujours actif et parfois un peu turbulent. Dans ce moment il est à
Paris^^ dans le désir d'y établir quelques œuvres semblables à celles d'ici.
Je ne sais s'il réussira ; il aura au moins le mérite d'essayer ^°. »
A Paris, Germainville reçoit cette invitation du P. Libermann : « Ne m'en
voulez pas, si je ne viens pas vous trouver à Paris, je ne le puis réellement
pas. (...) Je désirerais cependant bien vivement vous voir. Venez donc ici
au Gard^', vous y passerez un petit bout de temps, vous en avez besoin,
vous serez dans une solitude paisible et charmante. (...) J'ai besoin vrai-
ment de vous causer et d'aviser ensemble au bien de votre œuvre, qui est
aussi nôtre, ou plutôt qui est celle du bon Dieu^^ » Il fallait en effet savoir,
si M. Germainville devait rester à Paris, quel serait le sort de ses œuvres et
de sa maison. Quelques jours après avoir écrit cette lettre, Libermann reçoit
des nouvelles de Bordeaux : « Il [Germainville] me semble assez décidé à rester
à Paris, puisqu'il me demande draps, rideaux, etc.". »
Les œuvres de M. Germainville à Paris
A Paris, Germainville^'* s'est mis en rapport avec des amis et connaissan-
ces, spécialement des directeurs de Conférences de Saint-Vincent de Paul et
de l'œuvre de Saint-François Régis. Mais c'est surtout de ses chers soldats
qu'il s'occupe : c'est son œuvre de choix. En juillet, il répond à l'invitation
de Libermann et passe quelques jours à Notre-Dame du Gard. De là, il écrit
à l'archevêque de Bordeaux : « Le bon Dieu m'a toujours inspiré l'heureuse
49. On ne sait pas alors si ce départ est temporaire ou définitif.
50. Arch. CSSp B. 108-B-V : lettre de Boulanger à Chevalier, du 23 mai 1848.
5 1
.
Abbaye Notre-Dame du Gard ( Somme ), où la Société du Saint-Cœur de Marie s'est installée en 1 846.
52. ND, X, 196-197 : lettre de Libermann à Germainville, du 23 mai 1848.
53. Arch. CSSp 108-B-IV : lettre de Boulanger à Libermann, du 25 mai 1848.
54. 11 habite au 41 de la rue de Vaugirard. - .
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idée de travailler au salut des âmes, mais surtout depuis plusieurs années et,
lorsque j'ai attiré des prêtres dans cette maison (...) uniquement pour y
établir de bonnes œuvres, ça a été pour consolider cette œuvre et aussi pour
plus tard (...) aller travailler ailleurs. Une fois décidé, j'ai pris la diligence.
Arrivé à Paris, dans cette grande babylone, sans être recommandé, je fis des
démarches pour me procurer de l'ouvrage. Dieu m'exauça. M. le Président
général des Conférences [de Saint-Vincent de Paul] me confia une clef pour
faire mes réunions dans leurs salles. M. le fondateur de l'œuvre Saint-Régis
voulut me recevoir ; bientôt après je travaillai aux deux œuvres à la fois.
Un malaise me prit (...) lorsque M. Libermann, arrivé d'Amiens, vint me
dire d'aller passer quelques jours chez lui. »
Il raconte alors à Mgr Donnet qu'il s'occupe des soldats, à Amiens, dans
un local du Faubourg Noyon^^ Ubéré par Libermann : il y organise une
sorte de foyer du soldat, vite fréquenté. « Les réunions ont lieu tous les soirs,
avec l'aide d'un pieux professeur du lycée. La Conférence Saint-Vincent de
Paul fournit livres, papier, plumes, encre et les Messieurs du séminaire des
tables à écrire. (...) J'ai aussi fait venir un frère du Gard à la maison
d'Amiens où il s'occupe des militaires, pour le dresser ( sic ) pour Bordeaux. »
Il fait allusion aux problèmes qu'il a connu à Bordeaux : « Je voudrais
pouvoir faire le bien partout, mais surtout à Bordeaux où les contradictions
m'ont assailli, mais votre encouragement, Monseigneur, m'a fortifié et jamais
je n'oublierai les bontés que vous avez prodiguées à nos œuvres ». Et il ter-
mine sa lettre par ces remarques : « Les réunions des pauvres sont aujourd'hui
de la plus grande importance, mais surtout à Paris ; on ne saurait croire com-
bien ce peuple est ignorant en matière de religion ; il vit comme les brutes ;
quand on parcourt les faubourgs et visite les familles, on est épouvanté, saisi
;
les révolutions n'étonnent plus ; au contraire, on est porté à croire que si
on n'y travaille pas à étabhr des catéchismes, des réunions et dans tous les
faubourgs, Paris, dans quelques années, sera inhabitable et déjà certaines
rues épouvantent en plein jour. Je voudrais, en me sacrifiant, pouvoir for-
mer des maisons d'instruction et à la portée des pauvres. Je crois que, par
là, on obtiendrait la paix pour Paris et pour toute la France, car, faire le
bien dans Paris, c'est le faire dans toutes les villes de France^^. »
55. Dans cette maison, s'était trouvé, pour peu de temps, le noviciat de la Société du Saint-Cœur de
Marie, avant qu'il s'installe à Notre-Dame du Gard.
56. Arch. CSSp 108-B-IV : lettre de Germainville à Mgr Donnet, du 20 juillet 1848.
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Ainsi, M. Germainville est décidé à rester à Paris et, de là, il rayonnera
sur la France pour ses œuvres de militaires. N'ayant guère de fortune, il aurait
voulu vendre sa maison de Bordeaux, mais Libermann n'avait pas l'inten-
tion d'acheter des locaux aussi vétustés".
Libermann, devenu Supérieur général de la Congrégation du Saint-Esprit,
habite désormais à Paris, rue des Postes. A cette époque, la chapelle du Sémi-
naire du Saint-Esprit reçoit « de pauvres ouvriers, qui se trouvent sans tra-
vail, réduits à la dernière misère, sans pain, sans vêtements, sans consola-
tion. Nos Messieurs, écrit Libermann, leur font des instructions et leurs
donnent des bons de légumes
;
puis on leur fait une loterie des divers objets
qu'on nous donne : chemises, pantalons, bas, etc.... surtout blouses et che-
mises. (...) Un appel [a été fait] à ceux d'entre eux qui n'ont pas fait leur
première communion ; un très grand nombre se sont fait inscrire pour venir
au catéchisme que nous allons ouvrir. (...) Tous les dimanches ils se ren-
dent à la messe et se comportent bien : il n'est pas possible de faire une plus
belle œuvre, ni pour la société, ni pour la religion ; mais, pour la continuer,
il faut quelques ressources ». Et Libermann ajoute : « Le bon M. Germain,
laïque très zélé, qui ne vit que de bonnes œuvres, me tourmenta d'écrire à
quelques bonnes âmes pour obtenir quelques ressources pour venir au secours
de cette excellente œuvre^^ (...) Si par le moyen de vos connaissances,
vous pouviez m'obtenir différents objets, vous feriez une chose agréable à
Dieu. Il n'est pas nécessaire que ces objets soient neufs : ce sont des choses
que les personnes riches ne portent plus. Cependant, il y a des personnes
qui donnent même des objets tout neufs : ainsi on a donné à M. Germain
douze chemises toutes neuves. Si on vous donnait de l'argent, ce serait excel-
lent. Toutes les semaines, on leur donne des bons pour légumes : chaque bon
coûte un sou. Ils étaient la première fois 150 ; la seconde, dimanche dernier,
400 et plus. Ils augmenteront. Il faudrait donc toutes les semaines pour cinq
à six cents, c'est-à-dire 29 à 30 F^^ »
57. Le 1" juin 1849, la communauté s'installe au 64 de la rue Permentade. L'année suivante, Germain-
ville proposera sa maison de la rue Neuve aux Petites Sœurs des Pauvres.
58. Germainville écrit au vicaire général de Bordeaux : « J'ai établi des catéchismes au Saint-Esprit ».
( Arch. CSSp 108-B-IV : lettre de Germainville à Gignoux, du 17 septembre 1849 ).
59. ND, XI, 48-49 : lettre de Libermann à M'^"'= Guillarme, du 19 février 1849.
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Les spiritains quitteront-ils Bordeaux ?
En mars 1849, M. Germainville apprend que Libermann a l'intention
de supprimer la communauté de Bordeaux. Il écrit aussitôt à son ami,
M. Gignoux, vicaire général et celui-ci, en l'absence de l'Archevêque, se pro-
pose « d'écrire à Libermann une lettre très verte ». Le 26 mars, Libermann
avise officiellement Mgr Donnet de sa décision, mais prend soin de préci-
ser : « M. Germainville, que j'ai entretenu de cette affaire, quoique bien affligé
de ce contre-temps, comprend cependant la nécessité où nous sommes d'agir
de la sorte ; il persévère dans son désir de maintenir son œuvre, et je pense
qu'il aura l'honneur d'écrire à ce sujet à Votre Grandeur^^. » Dès le 2 avril,
l'archevêque répond à Libermann par une lettre très argumentée où il dit
entre autres : « Je comprends toute la valeur de l'œuvre sainte à laquelle
votre société s'est dévouée ; mais les âmes sont aussi précieuses parmi nous
que chez les infidèles, et la mission que vos bons prêtres remphssent dans
une grande ville telle que Bordeaux auprès d'une population que le minis-
tère des Pasteurs ne peut atteindre, est tout aussi profitable à la gloire de
Dieu que le soin d'évangéhser les nations étrangères^^ » Libermann revient
sur sa décision : les Pères du Saint-Esprit resteront à Bordeaux ; on a déjà
vu qu'ils quittent la rue Neuve pour la rue Permentade, où ils sont encore
de nos jours, malgré plusieurs menaces de fermeture au long des années.
L'œuvre des soldats
A Paris, M. Germainville déménage, vers 1870, au 4, rue Pérou, près de
Saint-Sulpice, et, plus tard, 12, rue Notre-Dame des Champs.
Il a pour ami, l'abbé Bouix qui l'avait aidé à ses débuts à Bordeaux. Cet
abbé Bouix connaît bien, lui aussi, les spiritains. Spéciahste en Droit cano-
nique, il fréquente le Séminaire du Saint-Esprit, y retrouvant fréquemment
le P. Gaultier^^ et sa bibliothèque, unique à Paris. Bouix rencontre aussi au
60. ND, XI, 90-91 : lettre de Libermann à Mgr Donnet, du 26 mars 1849.
61. Arch. CSSp 109-B-IIl : lettre de Mgr Donnet à Libermann, du 2 avril 1849.
62. P. Mathurin Gaultier ( 1803-1869 ). Voir : PAUL COULON, PAULE BRASSEUR, Libermann,
1802-1852. Une pensée et une mystique missionnaire, Cerf, Paris, 1988, p. 742 ss : « Mathurin Gaultier,
professeur au Séminaire du Saint-Esprit... ».
Dans le Manuel
des œuvres,






























11 y a, dans plusieurs paroisses de Paris, des écoles
de soldais pour ceux des militaires qui veulent y
prendre part. Ils y reçoivent des leçons d'écriture, de
lecture, de calcul, d'histoire sainte. Un prêtre désigné
par M. le curé y fait une instruction religieuse. Ou
leur donne de bons livres à lire, et notamment le
Manuel du soldat chrélim, livre composé pour eux et
approuvé par Mgr l'Archevêque de Paris.
11 y a des écoles sur ce plan aux Missions étrangè-
res, à Saint-Roch, au Séminaire du Saint-Esprit, à
Saint-Louis-d'Autin , chez les Frères de la rue Saint-
Lazare, à Sainl-Séverin, à Saint-Ambroise de Popin-
court, à Saint Pierre du- Gros-Caillou , à Picpus, à
Issy et à Vincennes.
Des conférences ont lieu à l'église des Carmes, le di-
manche et le lundi.
S'adresser à M. Germainville, à la Communauté
des Carmes, rue de Vaugirard.
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Saint-Esprit l'abbé Rohrbacher qui, à partir de cette bibliothèque de la rue
des Postes, prépare ( à coup de lame de rasoir, dit-on ) sa fameuse Histoire
ecclésiastique^^.
A partir de 1849, Germainville se consacre presque entièrement à son œu-
vre des soldats, sous l'égide officielle de la Société de Saint-Vincent de Paul.
« Toujours courant, on le voyait à la fois presque partout, venant ici sollici-
ter un colonel, ailleurs s'entendre avec un aumônier, n'hésitant pas même,
s'il le fallait, à harceler les généraux et jusqu'au ministre de la Guerre, pour
pouvoir fonder ses bibliothèques de caserne, installer ses lieux de réunion,
soit pour récréer les mihtaires, soit pour les édifier par des retraites où ce
prédicateur laïque préparait à merveille le travail du prêtre, aidant lui-même
les soldats à faire leur examen de conscience pour la confession et, lorsqu'ils
résistaient à la grâce, moitié par bonhomie, moitié par une charitable vio-
lence, les entraînant à se mettre à genoux et à réciter le confiteor. Cette expé-
rience de la vie militaire lui avait vite inspiré ( dès les premiers temps de Bor-
deaux ) de composer un petit manuel destiné à contenir le résumé de tout
ce que doit faire un soldat chrétien. Liturgie, cantiques, doctrine, exhorta-
tion, il y avait de tout dans cet excellent petit hvre qu'il a distribué dans toute
la France par centaines de mille ^^ ».
Ce Manuel du soldat est abondamment diffusé dans les écoles du soldat
que Germainville étabht un peu partout ^^ Dès le début de 1850, il y a 31 vil-
les de France qui bénéficient des réunions où l'on utilise le livret de Ger-
mainville qui en est déjà à sa sixième édition, tirée à 48 000 exemplaires^^.
En juin 1850, Germainville a fondé quarante de ces écoles ; trois seulement
ont périclité^^ ; on en comptera bientôt une soixantaine en France^^ En
1856, le manuel ( cartonné ) se vend 40 F. le cent ; il contient des conseils
aux soldats, des lectures pieuses, des cantiques avec leur musique^^. En
63. En 1877, les 14 tomes de l'ouvrage connaîtront leur septième édition.
64. Arch. CSSp 45-B-I : Opuscule relatif à l'apostolat de Monsieur Germainville, contenant le rapport
présenté à l'Association générale des Conférences de Saint-Vincent de Paul, par le secrétaire général du
Conseil particulier de Bordeaux, en date du 30 novembre 1947, citant un article du journal L'Univers,
du 20 juin 1881.
65. Arch. CSSp, 108-B-Il : circulaire de la Société de Saint-Vincent de Paul, du 20 juillet 1850.
66. ROHRBACHER, op. cit., p. 598.
67. Arch. CSSp 108-B-IV ( 1850 ) : lettre de Germainville à Boulanger ( qu'il appelle le grand vicaire
des négrillons ).
68. Arch. CSSp, 964-B-I : lettre de Gravière à Schwindenhammer, du 1 1 novembre 1861 . Le P. Jérôme
Gravière est alors supérieur de la communauté de Bordeaux.
69. Arch. CSSp 108-B-ll : tableau-affiche sur l'œuvre des mihtaires en 1856.
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1860, le manuel est traduit en anglais et en allemand et on vient souvent d'Alle-
magne pour consulter son auteur ^°. Celui-ci envoie au P. Schwindenham-
mer un certain nombre d'exemplaires du manuel anglais pour qu'on puisse
les utiliser dans les missions spiritaines pour apprendre l'anglais^'.
Mais le zèle de Germainville ne se limite pas au monde des soldats. Le
Manuel de l'ouvrier connaît, lui aussi, un beau succès. Germainville le dif-
fuse largement : 200 exemplaires aux anciens insurgés de Paris, 1 300 à Lille
et Douai ''^. Le Manuel du chrétien dans le monde date de 1860. Quant au
Manuel du marin, qui en est à sa 3^ édition en 1863, Germainville en parle
dans une lettre au P. Frédéric Le Vavasseur qu'il appelle gentiment le Pro-
vincial des Noirs et des Blancs^\
La guerre de Crimée est, pour Germainville, l'occasion de nombreux envois
de livres et de secours divers, non seulement en France, dans les camps de
départ, mais aussi dans les hôpitaux de Constantinople et du front. C'est
aussi à cette occasion, qu'en 1855, Germainville, avec la bénédiction de l'arche-
vêque de Paris, obtient du maréchal Magnan l'organisation d'une aumône-
rie militaire. L'année suivante, un bref de Pie IX ( 20 avril 1856 ) accorde
des indulgences spéciales à cette œuvre des soldats.
Avec la guerre d'Itahe, le rôle de Germainville s'élargira encore avec l'appui
des Conférences de Saint-Vincent de Paul. Les envois de livres et de secours
aux soldats lui valent les remerciements officiels des ministres de la Guerre
et de la Marine. Des liens de solidarité et de charité active se nouent entre
les Conférences de Saint-Vincent de Paul de France, d'Itahe, d'Autriche,
en vue de l'assistance aux prisonniers et blessés des deux camps.
70. ROHRBACHER, op. cit., t. 14, p. 599.
71. Arch. CSSp 582-B.lV : lettre de Germainville à Schwindenhammer, du 24 mars 1860.
72. Arch. CSSp, 108-B-IV : lettre de Germainville à Gignoux, du 1" décembre 1849.
73. Arch. CSSp 582-A-V : lettre de Germainville à Le Vavasseur, du 19 février 1863. Le P. Frédéric
Le Vavasseur, à l'origine de VŒuvre des Noirs, qui, avec Libermann deviendra la Société du Saint-Cœur
de Marie, avait le titre de Provincial de France de la Congrégation du Saint-Esprit. Avec le P. Le Vavas-
seur, Germainville établit des relations amicales qui lui permettent certaines familiarités... par exemple
dans le début de cette lettre du 30 mars 1864 : « Prière de lire et d'agir... Révérendissi...si...si...me, Il
semble que plus on est dans les Grandeurs, plus aussi on a de responsabilités... » ( Arch. CSSp 41-A, liasse
1864-65, n° 68 ). Ou dans cette autre : « Plus heureux qu'un Roi au milieu d'une armée parfaitement dévouée,
et au milieu de laquelle il peut se trouver quelques intrigants capables de jouer leur âme pour occuper
son trône, vous êtes dispensé de ce souci, et noyé dans l'amour divin, vous n'avez d'autre ambition que
celle d'y faire plonger tout votre Etat-Major, le Maréchal en tête, et vous avez raison. » ( 21 aoiît 1866.
Arch. CSSp 41-A, liasse 1866, n° 48 ).
138 GEORGES-HENRI THIBAULT
Relations avec les autorités militaires et avec la troupe
Voici un exemple du genre de relation que Germainville entretient avec
les autorités militaires. Le 19 février 1863, Germainville écrit à un maréchal
( le nom ne figure pas sur le document ) : « Monsieur le Maréchal, le por-
teur [de cette lettre] est un chasseur que j'ai connu il y a déjà bien des années.
Il a dû vous dire son histoire. Il va vous raconter ce qu'il a obtenu de Mon-
seigneur de Ségur'^^. Votre riche cœur dominera votre soutien, j'ose l'espé-
rer. Et vous ne voudrez pas exposer un soldat à aller coucher dans une auberge
pour deux nuits. Vous allez et de suite lui faire préparer un appartement.
Vous ne manquez pas de domestiques, vous en avez plus que tous les autres
maréchaux réunis. Quelle vie heureuse que la vôtre
;
qu'elle ne vous rende
pas insensible pour les autres. De votre excellence le tout dévoué subalterne.
( Signé ) : Germainville ». Et l'original du document porte en marge l'indi-
cation : « Faites-lui l'accueil comme si déjà il était à vous. J'ignore s'il a
mangé de la journée'^^ ».
Familier avec les chefs militaires, Germainville reste aussi proche des sim-
ples soldats ; il a beaucoup d'estime et d'amitié pour eux. Il oriente certains
vers le Séminaire de la rue des Postes. En 1862, il écrit au P. Le Vavasseur
pour lui adresser un grenadier bientôt libérable et qui songe à devenir
frère^^ En 1863, c'est la même chose avec un chasseur à pied^^ En 1868,
il s'agit d'un soldat libérable qui est enfant naturel, et Germainville écrit :
« Je sais que le fondateur [le P. Libermann] ne repoussait pas cette classe,
attendu qu'il a commencé par ceux que je lui fis avoir à Bordeaux ^^ » Et,
un mois plus tard, même scénario avec un jeune homme de la garde^^.
Supplique au pape et nouveaux projets
Bien que les documents dont nous disposons restent discret sur ce point,
M. Germainville avait à faire face à certains opposants. On en trouve trace
74. Mgr de Ségur, est celui qui fit au crayon le portrait de Libermann sur son lit de mort.
75. Arch. CSSp 582-A-IX : lettre de Germainville à un maréchal, du 19 février 1863.
76. Arch. CSSp 582-A-IX : lettre de Germainville à Le Vavasseur, du 27 octobre 1862.
77. Arch. CSSp 582-A-V : Germainville au Supérieur du Saint-Esprit, le 10 mars 1863.
78. Arch. CSSp 582-A-IX : Germainville au Supérieur du Saint-Esprit, le 16 mars 1868.
79. Arch. CSSp 582-A-V : lettre de Germainville à Le Vavasseur, du 19 avril 1868.
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dans les trois lettres qu'il écrit coup sur coup au P. Gaultier, à qui il demande
de trouver une occasion sûre et discrète pour faire parvenir au pape des docu-
ments, afin d'obtenir une approbation pour ses œuvres et lui permettre ainsi
de mieux contrer ses adversaires. « Cela vaut bien, écrit-il, une guerre aux
gallicans, croyez-le bien^°. »
En 1864, Germainville approche la soixantaine. Il découvre une nouvelle
possibilité dQ faire le bien. Il s'agit d'un projet d'œuvre pour les Espagnols
de Paris, assez nombreux et tout particulièrement dans le personnel de mai-
son du quartier chic de Passy. Il écrit au P. Schwindenhammer pour lui expli-
quer la nécessité de cette œuvre qui, dit-il, devrait être confiée aux spiritains.
Mais le projet n'aboutit pas^^
Des aumôniers spiritains pour les forts du sud-parisien
N'oubhant pas le temps de ses relations et de son amitié avec le P. Liber-
mann, Germainville continue à fréquenter les maisons de la Congrégation
du Saint-Esprit, à Paris, à Monsivry et à Chevilly^^ Le Journal du novi-
ciat et celui du grand scolasticat en gardent quelques traces ^^
Quand en 1854, le noviciat des clercs quitte la Picardie pour s'étabhr à
Paris, près de la maison mère, à l'impasse des Vignes, M. Germainville, tou-
jours au courant de ce qui se passe chez ses amis spiritains, perçoit là une
occasion d'enrôler du monde pour son œuvre des soldats dans la région pari-
sienne. Il existe des garnisons dans les forts qui ceinturent la capitale. Il réussit
alors à entraîner quelques novices au fort de Bicêtre^^.
La coopération ainsi amorcée va se poursuivre. Vers la fin de 1857, le novi-
ciat quitte Paris pour la maison de Monsivry, près de Villejuif. C'est encore
plus proche de la ligne sud des forts parisiens. M. Germainville négocie alors
avec le directeur des novices prêtres, leur embrigadement pour les forts
de Bicêtre, Ivry, Charenton, et même Montrouge^^ Messe, prédication,
80. Arch. CSSp 45-B-VI : lettre à Gaultier, le 24 mai 1862 et deux autres non datées.
81. Arch. CSSp 429-A-l'''* : lettre de Germainville à Schwindenhammer, du 30 octobre 1864.
82. A Chevilly-Larue ( banlieue sud de Paris ), se trouve une propriété achetée, en 1863, par le P. Schwin-
denhammer qui y installe les oeuvres de formation de la Congrégation du Saint-Esprit.
83. Rien n'assure que ces Journaux mentionnent toutes les visites de Germainville.
84. Journal du noviciat : dimanche 01.07.1855
;
jeudi 05.07.1855 ( Arch. CSSp 841, n° 2-3 ).
85. Journal du noviciat : samedi 23.10.1858 et vendredi 26.1 1.1858 ( Arch. CSSp 841, n° 4-5 ). Du 21
au 24 avril 1859, trois novices au fort de Bicêtre, quatre au fort d'ivry, trois au fort de Charenton, assu-
rent une retraite pascale ; du 30 mai au 2 juin 1859, une mission est donnée au fort de Charenton, à celui
d'ivry et à Vincennes.
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confessions, retraites pour les fêtes, distribution de médailles, de scapulai-
res, de manuels du soldat, parfois catéchisme, baptême et première commu-
nion, sans parler des classes de chant, tout un ministère, jugé missionnaire
par les novices, s'effectue avec plus ou moins de succès. Au gré des lieux,
ou de l'humeur des troupes ( dont certaines rentrent d'Itahe ou du Mexi-
que ), au gré aussi de celle des autorités. Au début de 1860, une circulaire
ministérielle interdit tout sermon ou instruction avant, pendant et après la
messe ; seule reste tolérée la célébration de la messe^^ Mais cela ne fait
point reculer l'ardeur missionnaire des novices, quitte pour eux à palabrer
vigoureusement avec les officiers et même d'en appeler aux autorités supé-
rieures, religieuses et militaires^^
Cette incorporation à l'œuvre des militaires continue quand le noviciat quitte
Monsivry pour Chevilly en 1864. C'est alors surtout le fort de Bicêtre, le
plus proche, qui est desservi chaque dimanche par un ou deux novices.
Un ami en visite
Pendant tout ce temps, M. Germainville vient de temps en temps au novi-
ciat principalement, mais aussi au scolasticat, pour rendre visite à ses amis,
pour se retremper chez eux spirituellement, et surtout pour relancer ses trou-
pes. Le propre des noviciats étant de se renouveler chaque année, il faut donc
revenir, convaincre, entraîner, encourager. M. Germainville le fait par des
visites relativement fréquentes. Il vient cinq fois au moins au noviciat en 1855
et six fois entre 1858 et 1860. En revanche, il est des périodes où il n'appa-
raît point, soit que le chroniqueur ait omis de noter sa visite, soit, et on s'en
rend compte facilement en lisant le journal, qu'il n'y ait pas suffisamment
de prêtres à mobihser ces années-là.
Quand il vient, M. Germainville assiste parfois à la messe le matin dans
la chapelle du noviciat ^^ ; il fait même retraite à deux reprises à Chevilly ^^ ;
86. Journal du noviciat : 26.02.1860 ( Arch. CSSp 841, n° 4-5 ).
87. Dans le journal du noviciat, le dimanche 30.10.1864, sous le titre « apostolat des militaires », le
rédacteur du journal raconte en détail et sur un ton vif les accrochages du novice-prêtre Limbour avec
les autorités du fort de Bicêtre. ( Arch. CSSp 841, n° 5 ).
88. Journal du noviciat, mardi 17.07.1855 : « Ce matin vers 9 heures M. Germainville a reçu la ste
communion dans la chapelle du noviciat. » ( Arch. CSSp 841, n° 2-3 ).
89. Journal du noviciat : samedi 17.09.1864 ( Arch. CSSp 841 n° 5 ) ; Journal du scolasticat : mar-
di 19.10.1865 ( Arch. CSSp 971, n° 3 ).
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le plus souvent, il vient dîner ou souper et bavarde avec les novices pendant
la récréation qui suit le repas^°. Les jeunes l'écoutent avec sympathie et
considération ; il est pour eux l'ami de Libermann, un témoin des premiers
temps de l'Institut. Le fondateur l'estimait ; ses fils l'admirent pour son zèle
et se laissent volontiers incorporer à l'œuvre des militaires.
On notera avec intérêt un des derniers passages où le journaliste résume
bien ce sentiment, lors d'une visite de M. Germainville à Chevilly : « Après
avoir dîné avec nous, M. de Germainville prend part à notre récréation, vient
au tombeau du Vénéré Père et nous intéresse beaucoup par les détails qu'il
nous donne sur son œuvre des Militaires ; sur ses rapports avec Notre Vénéré
fondateur ; sur les commencements des œuvres que nous avons à
Bordeaux^*. » Germainville accomplit ainsi à Chevilly, un pèlerinage sur la
tombe de Libermann, décédé le 2 février 1852, inhumé à Notre-Dame du
Gard, et dont les restes ont été transportés à Chevilly le 28 juillet 1865^^
Témoignage au procès de béatification de Libermann
Le 6 juillet 1868, M. Germainville donne son témoignage au procès relatif
à la béatification du P. Libermann : « J'entrai en rapport avec le Serviteur
de Dieu à l'occasion d'une demande que je lui fis d'admettre quelqu'un à
qui je m'intéressais, comme frère dans sa Congrégation. Il me répondit qu'il
n'avait jamais eu l'intention d'avoir des frères dans sa Congrégation. Cepen-
dant, sur mes instances, il admit celui que je lui recommandais. Ma confiance
dans le P. Libermann et mon estime pour ses vertus s'accrurent lorsque je
lui présentai quelques enfants naturels en le priant de les accueillir dans sa
Congrégation et de ne pas tenir compte du vice de leur naissance. Il me dit
que c'était justice d'avoir un soin particuher de ces jeunes gens et qu'il se
90. Journal du noviciat : vendredi 04.02.1859 : « Mr Germainville est venu avec plusieurs soldats pas-
ser ici une partie de la récréation du soir. » ; samedi 16.04.1859 - dimanche 12.08.1860 ( Arch. CSSp 841
n° 4-5 ) ; Journal du noviciat : mardi 24.09.1867 - mardi 30.06.1868 ( Arch. CSSp 841, n° 5 ) ; Journal
du noviciat : dimanche 12.10.1873 - dimanche 16.11.1873 - samedi 07.02.1874 - dimanche 22.02.1874
- vendredi 11.06.1875 ( Arch. CSSp 841, n° 7 ). La dernière fois qu'est signalé un passage de M. Ger-
mainville à Chevilly se situe le vendredi 26 octobre 1879, un peu plus d'un an avant le décès de l'homme
d'œuvre bordelais.
91. Journal du noviciat : mardi 16 mars 1875 ( Arch. CSSp 841, n° 7 ). On remarquera l'annoblisse-
ment que le rédacteur accorde admirativement à M. Germainville ; le geste se renouvelle trois autres fois
(07.02.1874- 22.02.1874- 11.06.1875).
92. ND, XIII, 771.
: . . ,
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garderait de les repousser. Ils furent en effet reçus par lui et je compris de
quel esprit de charité il était animé. (...) En 1848, je vins à Paris et j'eus
des rapports multiples avec le P. Libermann. Il me prit un jour avec lui et
m'emmena à Notre-Dame du Gard^^ Je ne saurais dire combien je fus édi-
fié par l'esprit de foi, la douceur, la piété et la simplicité du Serviteur de
Dieu. (...) Dans toutes les circonstances où je l'ai vu, dans les relations que
nous avons eues, dans les voyages que nous avons faits, j'ai toujours été
édifié de sa conduite, de ses manières, de l'excellence de ses vertus, de
l'héroïsme de sa charité, de la vivacité de sa foi et des ardeurs de son zèle
apostolique^*. »
M. Germainville meurt à Paris, à la fin du mois de juin 1881, à 75 ans,
quatre mois après le premier successeur de Libermann, le P. Ignace
Schwindenhammer^^ Le service religieux d'inhumation est célébré en
l'église Notre-Dame des Champs, sa paroisse, le 29 juin 1881. Le journal
L'Univers du 28 juin 1881 écrit : « Un homme d'œuvres qui avait fait sa
spécialité des militaires vient de mourir après dix jours de maladie, succé-
dant à un long affaibhssement^^ ».
Le novice qui tenait le journal avait tout aussi bien évoqué le personnage
quand, le 26 octobre 1879, il avait consigné le dernier passage de M. Ger-
mainville, le grand apôtre des soldats^\
93. Il a été fait allusion à ce passage en Picardie au début de cet article.
94. Arch. CSSp : Actes relatifs au procès de béatification de Libermann. Procès ordinaire de Paris,
session du 6 juillet 1868, p. 195-199.
95. Le P. Ignace Schwindenhammer meurt à Paris le 6 mars 1881.
96. Arch. CSSp 45-B-l, coupure du journal L'Univers, du 28 juin 1881.
97. Journal du noviciat : vendredi 26.10.1879 ( Arch. CSSp 841, n° 7 ).
